
PLAN D’ACCES

GRENIER A SEL
2, rue du rempart St Lazare
AVIGNON

SÉMINAIRE
J e u d i

24
novembre

au GRENIER A  SEL

2, rue du rempart St Lazare

AVIGNON

Organisateur :  Réseau Volubilis
8, rue Frédéric Mistral - 84000 Avignon
Tél : 04 32 76 24 66 - 06 06 41 83 22
e -mai l  :  a .vo lubi l i s@wanadoo. f r

« Le monde grouille d'initiatives de vouloir
vivre . Faisons en sorte que ces initiatives
se connaissent et se croisent... » 

Edgar Morin

« Il existe des choses nouvelles par–ci par-là parce que la pensée est rebelle, et

que toujours il y a des insatisfaits qui nient, qui crient et gardent la distance,

qui affirment, qui confirment,`qui faufilent dans le tissu gris une couture de lumière... » 

Alain Badiou, « Les citrouilles, choeur des Géants de la Montagne»

« Là où croît le péril, croît aussi ce qui sauve » 

Hölderlin

2
0

1
1

te
rr

it
o

ir
es

éc
on

om
ie

m
ie

ux
 v

iv
re

 a
ve

c m
oi

ns
m

u
ta

ti
o

n
s
 c

u
lt

u
re

ll
e

s
al

te
rn

at
iv

es
ré

se
a

u
 v

o
lu

b
il

is
h

a
b

it
a

t
a

u
tr

e
m

e
n

t
so

li
d

a
ri

té
te

rr
e

s 
a

g
ri

c
o

le
s

a
rg

e
n

t
é

th
iq

u
e

territo
ires

économ
ie

m
ieux

 vivre
 avec

 m
oins

m
u

ta
tio

n
s
 c

u
ltu

re
lle

s
altern

atives
ré

se
a

u
 v

o
lu

b
ilis

h
a

b
ita

t
a

u
tre

m
e

n
t

so
lid

a
rité

te
rre

s a
g

ric
o

le
s

a
rg

e
n

t
é

th
iq

u
e

V I V R E ,  R Ê V E R ,  C R ÉE R  L A  V I L L E
E T  L E S  PAY S A G E S  C O N T E M P O R A I N S .

TERRITOIRES et MUTATIONS CULTURELLES.



Atelier 4 : La Culture : quelle place ? Quel accès ?

Face à l’emprise croissante du pur divertissement, face à des institutions  qui ne touchent qu’un tiers
de la population, comment réinventer une culture exigeante, accessible au plus grand nombre et ancrée
sur le territoire tout en s’ouvrant sur les enjeux contemporains.
De nombreux exemples d’engagements forts et concrets sur le terrain, auprès de publics souvent oubliés,
montrent que l’on peut penser et vivre  la culture autrement que dans le simple rôle de consommateur. 
De nombreuses associations en liaison avec les artistes inventent tous les jours de nouvelles formes
d’expressions théâtrales, musicales, artistiques et donnent ainsi du sens au « vivre ensemble » sur le
territoire.
Quel accès à la culture et quel partage de la culture ? Quelle place pour la culture sur nos territoires
dans un paysage social en pleine mutation ? Ces questions constitueront les fils rouges de nos échanges.

LES ATELIERS THÉMATIQUES
Atelier 1 : Habiter autrement

Lorsque l'abbé Pierre lança son appel en février 1954, il nous prévenait sans détour que, sans toit au-
cune dignité humaine n'est possible. Le logement n'est donc pas un bien comme les autres. Depuis 4
ou 5 décennies, les changements  de société se sont fortement exprimés à travers les modes d'habitat,
du confort moderne des années 60, avec les grands collectifs, au  rêve, encore tenace,  de la maison in-
dividuelle dont l’accession  devient de plus en plus difficile voire impossible.
Mais  aujourd’hui,  face à l'incertitude et à la complexité de nos sociétés, face aux nouveaux défis éco-
logiques, urbanistiques et socio-économiques, l'enjeu du logement est majeur et nous concerne tous.   
Comment accéder au logement ? Où habiter ? Comment habiter ? Avec qui ? Autant de questions que
cet atelier abordera. 

Atelier 2 : Cultiver et s’alimenter autrement

Comment le territoire agricole fragilisé par le mitage, les friches, enfoncé dans ses marges par l'urbani-
sation, soumis à la pression foncière, pollué par l'agriculture industrielle et intensive, peut-il résister?
Quelles innovations, quelles alternatives foncières et techniques, vont permettre aux paysans, qui ne
trouvent ni terres ni logements, de vivre et de produire les biens alimentaires essentiels à la vie de tous?
«La souveraineté alimentaire» est la capacité, pour une société, de s’organiser pour assurer aux citoyens
une saine alimentation, en quantité suffisante. Même s’il est complexe, dans une société comme la
nôtre, de ramener de tels enjeux au niveau du simple citoyen, comment donner la possibilité à la popu-
lation de se réapproprier son agriculture et tout ce qui en découle pour son alimentation? 

Atelier 3 : Pour une autre économie.

Aujourd’hui, l’économie dominée par le marché et la spéculation financière accentue la précarisation et
l’exclusion.
Quelles alternatives économiques permettent de développer des innovations basées sur l’éthique et la
solidarité ?
- des échanges locaux, de l’échange de compétence à la monnaie locale ;
- des systèmes financiers développés pour aider des projets d’entreprises ;
- des entreprises d'économies sociales et solidaires contribuant à l’émergence d’actions créatrices d’ac-
tivités et d’emplois privilégiant l’humain.
Comment considérer autrement que comme des biens marchands les biens inaliénables essentiels tels
que l’eau, l’énergie et les produits alimentaires de première nécessité ?
Peut-il y avoir une éthique de la production, des échanges et de l’argent ?

8h45 Accueil autour d’un café

Matin : 

9h00 Accueil et Introduction par le Président de Volubilis : Sébastien GIORGIS
9h30 Conférences introductives sur 

« territoires et mutations culturelles » :
Jean-Louis Sagot-Duvauroux, philosophe, écrivain et dramaturge
Germain, responsable d’EMMAÜS Lescar Pau : «alternative et environnement,
la recyclerie - déchèterie»

11h30 Mise en place des ateliers
12h00 Déjeuner

Après-midi :

13h30 Ateliers interdisciplinaires
15h30 Pause
16h00 Restitution des ateliers en plénière et débat.
17h30 Conclusion du séminaire et apéritif

Volubilis prépare actuellement sa nouvelle biennale, qui en 2011/12 abordera la question des mutations
culturelles en recherche d’une société plus équitable.
Actuellement, le fonctionnement de notre société, dominée par le marché, est basé sur des consomma-
tions excessives d’espaces agricoles urbanisés ou gaspillés, de biens, de ressources naturelles et d’éner-
gie. La précarisation et l’exclusion de personnes ou de groupes s’accentuent. D’autre part, la démocratie
recule dans les mécanismes décisionnels concernant nos vies et la gestion de nos territoires.

Face à cette crise profonde, des mouvements sociaux, des réseaux d’organisations, sans attendre que
les lois changent, agissent déjà et remettent en cause l’ordre établi. 
Pour reprendre l’initiative et se réapproprier les conditions  de leur existence, Ils engagent des innovations
qui proposent, par une démocratie active, d’autres modèles, d’autres modes de vie et de liens qu’ils
soient économiques, sociaux ou culturels, avec et dans les territoires.

Les professionnels du territoire, de la ville, des paysages, sont interpellés aujourd’hui par l’urgence de
ceux qui ne peuvent plus habiter ce territoire en tant «qu’homme-habitant» : ces agriculteurs qui ne peu-
vent plus vivre de leur métier et pour les jeunes accéder au foncier, ces familles, ces jeunes et ces anciens
qui vivent dans la précarité, qui n’ont pas accès aux soins, à l’éducation et au logement.

Quelles sont ces initiatives, que nous racontent-elles, et comment s’y prendre pour agir concrètement
vers l’harmonisation d’une société si terriblement déchirée? Quelles réponses pouvons-nous apporter
en tant que professionnels du territoire pour vivre autrement?  

PROGRAMME DE LA JOURNÉE


